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gracieux^ une ombre épaisse et une boisson piquante. Là vien-

nent aussi le cotonnier et l'indigo
,
qui fournissent au vcMonient

du Bédouin la matière et la couleur; l'arbuste qui laisse tomber

dans la main de celui qui le secoue une manne excellonto nu

<?oftt; ceux d'où coulent l'encens, le laudanum et le galbiuumi ;

l'acacia au vaste parasol ; la canne à sucre
,
qui , transplanté(>

en Syrie
,
passa en Sicile, puis alla se multiplier en AmériqiHî :

et
, plus précieux que tous les autres , l'arbre h baume , le

palmier et le cafier. Le dattier n'est pas moins bienfaisant pour

l'Arabe que le cocotier pour l'Indien et l'arbre à pain pour

l'Océanien, car sa verdure égayé les solitudes, son tronc sert à

la construction des maisons, ses fibres fournissent l'étoupe, ses

feuilles l'ombre , sa moelle un potage nourrissant, et ses grappes

de dattes un mets substantiel. D'un usage très-commun chez

les modernes, le café resta inconnu aux anciens, jusqu'au

moment où la dévotion suggéra h "n musulman de '.'eniployer

comme remède contre le sommeii. îîientôt la sensualité s'en

empara pour lui faire remplacer le vin, dans les pays où ce

breuvage est défendu, et pour flatter le goût partout ailleurs (i).

Cette fève est cultivée aujourd'hui sur le versant occid<!ntal de

toutes les montagnes qui traversent l'Yémen; mais le café le

plus estimé vient des pays d'Aden , de Kousmn et de Tihébi, aux

ports do Moka etd'Alep, d'où ii vu harmer le sommeil des

Orientaux et secouer celui des Européens,

L'encens se recueille sur la cMo au sud-est , dans les terrains

argileux et nitreux. Dans cette contrée prospèrent aussi le blé,

le maïs, le sarrasin, l'orge jwur les coursiers, li^s fèves poiu* les

bestiaux , Tindigo et le roucou pour la teinture.

Sous un ciel d'une température aussi propice, la culture

n'exige pas d'autre soin que celui de diriger sur les campagnes

quelque tilet d'eau , <>lément plus précieux Ih (|ue partout ail-

leurs. Souvent, néanmoins , la moisson est ravagiH^ par les sau-

terelles : aussi vénère-t-on dans le pays une espèce d(^ grive

qui, chaque année, revient de la Perse orientah^ pour leur fain

la guerre. D'autres grives sont un objet d(> IViiuidise pour l'Arabe

qui va aussi chasser les perdrix dans la plaine, la pintach^ dans

les bois, les faisans sur les montagnes, et dénicher dans le d«''-

sert h'S ceufs que l'autruche dépos<^ sur le sable. Mais plus sou-

vent sa sobriété se contente d'une poignée de farine |x''lrie,cui(«'

(I) Voy. Ih i)ntt< A, <> l\ lin du voliiine.


